
COMMUNES

syipathie de la république voisine si nous
n'avions pas comme protection l'ombre le
puissance du Commonwealth biitannique? Je
me demande si le respect des Etats-Unis pot
le Canada serait aussi grand. Nous ne de-
vons pas devenir indépendants, dans le mo-
ment, parce que nous ne sommes qu'une
nation en état de croissance, nous ne sommes
pas arrivós encore au stage (le maturité et
nous devons encore nous fier sur quelqu'un
pour développer ce territoire. Le nombre de
nos habitants n'est certainement pas assez
considérable pour nous protéger contre des
agresseurs.

Pourrions-nous faire partie intégrante des
Etats-Unis et ne pas augmenter nos crédits
militaires? Croyez-vous pour un moment,
monsieur le président, que les Etats-Unis nous
permettraient (le nous croiser les bras et de
ne p eri er de taxes pour aider à la défense
du territoire commun? Alors que les Etats-
Unis votent actuellement 400 millions pour
augmenter leur propre flotte, croyez-vous que
nous ne serions pas taxés pour contribuer à
ces dépenses militaires? Ferions-nous partie
de la grande république, nous serions noyés
dans 120 millions d'habitants et nous con-
tribuerions à toutes les dépenses pour les
guerres futures, guerres qui ne se produiront
peut-être pas mais qui entraînent tout de
même certaines dépenses. Nous devrions
effectuer ces dépenses et nous n'aurions,
comme voix au chapitre, que 10 o11 1 mil-
lions d'âmes contre 120; notre influence ne
vaudrait qu'un douzième oit un treizième de
celle que nous possédons, alors que nous for-
mons partie de l'Empire britannique. Au-
jourd'hii, nous avons un parlement auto-
nome. S'il nous est permis d'exprimer des
opinions différentes. comme celles que vous
an e entendues depuis quelques jours, c'est
que notre Parlement est libre. Nous pou-
vons nous prononcer pour ou contre les me-
sures qui sont présentées par le G-ouverne-
ment. C'est notre statut actuel.

Maintenant, si nous tournons les yeux vers
les autres pays du monde, que constatons-
nous? Il existe actuellement deux groupes
de nations dans le monde. Les empires qui
possèdent des territoires considérables: la
Grande-Bretagne, la France, la Russie, les
Etats-Unis. Comment la Grande-Bretagne, la
France, la Russie, ont-ils fait l'acquisition
de leurs territoires? C'est par la force, la
guerre. Si la Grande-Bretagne possède au-
jourd'hui notre pays, c'est par la conquête; si
elle occupe les Indes, c'est par la force; si
elle s'est emparée de l'Australie, c'est par le
droit dii premier occupant; si elle a pris pos-
session duî Transvaal et de l'Afrique du Sud,
c'est le résultat de la guerre.

[M. Fournier.]

Si vous regardez ]'empire inniense de la
France dans l'Afrique, vous constatez qu'il est
le résultat de conquêtes. La Russie a con-
quis la Sibérie et d'autres parties de l'Asie.
Les Etats-Unis ont moins de territoires; con-
ruent les ont-ils acquis? Les Antilles, Cuba,
(lui sont sous leur protectorat, les Philippines
sont tombées en leurt pouvoir comme résultat
de leur guerre avec l'Espagne. Si ces na-
tions ont pu agrandir leurs territoires dans
le monde, si elles ont vit leurs nationaux s'em-
parer dit commerce des nations conquises et
faire affaire avec toutes les parties du ionde,
si ces nations ont acquis toits ces biens, c'est
par la guerre.

Crovez-vous que Jautre groupe de nations
qui existe aujourd'hui et qui comprend l'Al-
lemagne, l'Italie et le Japon, n'inclut pas îles
hommes qui ont pensé, étudié leur histoire
et tiré les mênimes conclusions que nois?
Ces trois nations, qui étouffent chez elles,
agrandiront leurs territoires par la force, par
les armements, par la guerre et par la con-
quête. Prenez les deux derniers exemples
d'envahissement: la Mandchourie, pour don-
ner un débouché aux nationaux dt Japon; la
conquête de l'Ethiopie, dans les ressources
naturelles le laquelle l'Angleterre et la France
étaient intéressées; mais ces deux grandes
nitions n'ont pas osé dérlnr une guerre
mondiale et ont préféré voir l'Italie s'em-
parer île cette immense région pour y dé-
verser le surplus île ses nationaux.

L'Allemagne est à l'étroit. Elle réclame
des colonies. Elle regarde avec envie la
Pologne. Elle s'arme et est armée jusqu'aux
dents.

Ce groupe île nations qui ne sont pas satis-
faites de ler sort, qui envient les autres
grandeS puiîsmsances., 'royvez-vous. qu'elles se
sont arméei seulement pour le plaisir île voir
dis jolis soldaits parader dans les rues? Ces
nations suivent l'exemple de la nation à la-
quelle nous appartenons nous-mêmes. Un
jour viendra oit la guerre éelatera. Esp'îérons
encre qu'elle est éloignée et que nous n 'au-
rons pas besoin d'y partiiper.

Je fais iruniré'diateiment une déclaration: Je
suis, cn principe. opposé aux guerres exté-
riures. à la participation aux guerres en Eu-
rope. en Afrique ou en Asie. Mas on ne me
fera pas aditrce qu'étant partie intégrante
de l'Empire britannique. si nous somimes
attaqués sur notre territoire, nous devrions
nous croiser les bras. Je suis en faveur de
défendr le sol dut Canada et, si le jour vient
ou nous sommes obligés île le défendre, je
suis un peu comme ceux qui prennent îles
assuran es. comme le elisait l'honorable dé-
puté de Bellechasse (M. Boulanger), je aveux
en prendre avant que laccident arrive. J'ai-


